
ELOQUENCE ACADEMIQUE.
8

Monsieur,
., ^y.8, PJUS A uV„^aV de sTlècle que nous nous vîmes pou la nre- 

mière fois chez M. Michelet. Le heu si hospitalier, l’affection ui nous 
attachait au maître, et une rare communauté de sentiments nous 
unissaient. Vous étiez dans le feu de vos premières ardeurs révolution
naires ; j’étais sous le coup des conversations intérieures que j’avais eues 
en Orient, comme les disciples d’Emmaüs, avec un voyageur mystérieux 
Nous nous entendîmes assez vite Vous l’avourai-je ? Je croiss e"que 
en ces premiers entretiens, nous dîmes beaucoup de mal de l’Académie

Aïïbi-

article publié dans le Monde de Paris, après avoir fait la part du vrai et du fan r” d T” 
nus dans le dernier discoure de M. Renan et avoir admîs'qu’à ceZns end^.s iTffiT

ssSsïïar-'ïÆ sTiïs iïjïA
Hors d’ici ceux dont la bouche 

Souffle le froid et le chaud.
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